
LES PRONOMINAUX ET DÉMONSTRATIFS DU ZANDE

Raymond Boyd
Laboratoire Ligérien de Linguistique

Le système pronominal du zande présente une richesse inégalée dans les autres langues de 
sa famille linguistique, la branche oubanguienne de la famille Niger-Congo.

1. Les personnels

1.1 Classes formelles

Les  pronoms  personnels  se  divisent  en  trois  classes,  selon  leurs  propriétés 
morphologiques :

1) les pronoms de la troisième personne désignant un être humain ;
2) les autres pronoms désignant un être animé : humain à la première ou à la deuxième 
personne ou animal à la troisième ;
3) le pronom désignant un (des) être(s) inanimé(s).

1.2 Paradigmes

Certaines langues (le tchamba daka en est un exemple parmi les langues que j’ai moi-
même  étudiées)  distinguent  une  forme  pronominale  “indépendante”,  utilisable  dans  diverses 
fonctions syntaxiques, d’une forme “indicielle” associée particulièrement à la fonction de sujet de 
verbe et relevant de la morphologie verbale lorsque sa présence est obligatoire, même en présence 
d’un  sujet  nominal.  Le  zande  se  comporte  différemment  par  rapport  à  ces  deux  traits 
typologiques : i) il ignore la distinction indépendant / indiciel  et ii) l’emploi d’un pronom de 
troisième personne est exclusif de l’emploi d’un sujet nominal.

Les  pronoms  zande  caractérisés  par  le  trait  sémantique  ‘animé’  n’ont  que  deux 
paradigmes :  sujet et  complément,  qui  pourront être  soumis chacun à une série  de règles  de 
morphologie tonale. La forme sujet est employé comme indice sujet de verbe, comme sujet de 
phrase nominale ou comme topique.  La forme complément est  employée comme complément 
d’objet direct des verbes, comme complément oblique de fonctionnels (par exemple, fū ‘à, pour’ 
marquant le bénéficiaire ;  ga ̄ ‘de, pour’, marque du possessif de détermination indirecte ;  naā̀ 
‘avec’1 ;  ti  ́ ‘sur, concernant’ mais aussi marque du réfléchi ;  bé ‘par, à cause de, en possession 
1 Mais cf. 1.5.1 ci-dessous.
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de’ ;  sā ‘pour, dans le but de’, ainsi que les divers indicateurs locatifs2) et comme possessif en 
détermination directe.

1.3 Classe 1

Les pronoms appartenant à la classe 1 sont, à la forme de l’indice sujet :

singulier pluriel

masculin kō
i ̧̄féminin ri ̧̄

indéfini ni ̧̄

A. Indices sujet, classe 1

L’ordre  syntaxique  non  marqué  étant  SVO,  l’indice  sujet  se  trouve  normalement 
directement préposé à un verbe. Seuls des préfixes verbaux peuvent intervenir entre l’indice et le 
radical verbal ; par conséquent, l’indice est clitique mais pour une plus grande clarté de lecture, 
l’indice sujet apparaît séparé du verbe par un espace dans les orthographes courantes. Toutefois, 
les formes sujet de la troisième personne ne sont pas des indices au sens d’apparaître même en 
présence d’un sujet nominal. Au contraire, lcomme nous l’avons déjà remarqué, les deux, pronom 
et nominal, s’excluent. 

Les pronoms sujet ce cette classe peuvent prendre un schème tonal MB, notamment lors 
qu’il sont focalisés. Ils sont également soumis à des règles d’assimilation à des tons H ou B 
environnants dans certain contextes.

Le  pronom indéfini  est  employé  pour  désigner  non  pas  un  individu  mais  un  membre 
quelconque de la classe d’êtres humains ou, plus rarement, d’une sous-classe d’êtres humains. 
C’est ainsi que, dans la plupart de ses occurrences, il reprend bor̀ò ‘personne, individu, quelqu’un’ 
ou parfois dà ‘qui ?’ cf :

(1) dà mó aíd̄à ni ̧ī ̀
dà v́- mò a-́ id̄à -v̄+ ni ̧̀
qui? REL(PNS/V)- 2S -acc+def-pas+rel- vouloir -DISM 3SI
‘qui préfères-tu ?’

2  Parmi ces fonctionnels, be ́‘par’ et sā ‘pour’ se trouvent correspondre à des noms communs (be ̄‘main, bras’, sā 
‘queue’). Par contre, fū ‘à’ et gā ‘de’ correspondent à des verbes (fu ‘donner’ et ga ‘partir’). Pour leur part, naā̀ 
‘avec’ et ti ́ ‘sur’ sont “originaux” (n’ont aucun correspondant lexical).

2



Le pronom de la troisième personne, être humain, au pluriel est particulier en ceci, qu’il 
peut être employé en dehors de toute fonction anaphorique avec le sens de l’indéfini français on. 
Par contre, les pronoms du singulier doivent toujours référer à un individu, identifiable en principe 
par un nom propre, même si ce nom n’est pas connu des interlocuteurs.

La forme complément des pronoms singuliers de la classe 1 est identique à la forme sujet à 
l’exception du remplacement du ton M par un ton B. La forme complément du pronom pluriel de 
cette  classe  rajoute  exceptionnellement  un  -à et  prend  également  un  ton  B.  En  raison  de  la 
structure des monèmes et des unités phonologiques du zande, un -y- est généré entre une voyelle 
précédente et la forme complément. Nous écrivons donc fū yi ̧à̀ ‘à eux’.

Les  formes  complément  des  pronoms  de  cette  classe  sont  soumises  à  une  règle  de 
“dissimilation tonale”3 qui prévoit, dans la plupart des contextes le remplacement du schème B 
par un schème MB lorsque le pronominal est suffixé à un monème dont le ton final est B.

Les  formes  complément  apparaissent  en  fonction  sujet  en  cas  d’emploi  de  l’ordre 
syntaxique  marqué  VSO4.  C’est  également  la  forme  complément  qui  est  employé  avec  le 
spécificateur  kiǹá ‘seulement,  précisément’,  quelle  que  soit  la  fonction  grammaticale  du 
pronominal ainsi déterminé. 

Le  pronom pluriel  a,  dans  son  emploi  indéfini,  une  forme  supplétive  utilisée  comme 
complément  oblique  dans  la  forme  réfléchie  et  comme  possessif  en  détermination  directe 
(postposé au nom).

(2) i ̧̄ nas̀ó ngà kuā̄ gu̧d̀eḗ
i ̧̄ na-̀ só ngà kuā̄ gud̀ē +v́
3P -acc-def-pas+neg- frapper NEG pagne enfant LIA

mbù rù̧ kù vú̧ sè yó té5
mbù rù̧ kù v́- vū̧rū sè v́- yò té
quand 3SNH vers LOC- ventre IND LOC- là NEG
‘on ne prépare pas le pagne pour l’enfant lorsqu’on l’a toujours dans le ventre (chaque 
chose en son temps)’

La présence du déterminant -se ̀n’est pas dépendante de l’emploi de l’indice sujet :

3 Vd. Organisation générale du système tonal zande (http://www.rblanguesdafrique.info/principes1.pdf) IV.4.
4 L’ordre VSO n’est pas fréquent en zande mais a toutefois une gamme assez large de possibilités d’emploi. Ce 

thème n’a pas été abordé à l’exception d’un seul exemple dans Boyd (1995 : 195). On trouvera un appendice une 
description du phénomène extrait avec quelques aménagements de Boyd (1980).

5 Une faille tonale marquant la fin d’un syntagme intervient régulièrement entre yo ́et te.́ Ces failles démarcatives ne 
sont pas transcrites ici.
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(3) kà wi ̧ŕi ́ bē seè́ dú sá naā̀ nzeḿe,́ kiǹá há
kà wi ̧ŕi ́ bē sè +v́ dú sá naā̀ nzeḿé kiǹá hé
si petit bras IND LIA et̂re un avec graisse seulement 3I

niḱaz̀i ̧r̄is̄à ak̀ur̀ā há
niḱa-̀ zi ̧r̄is̄à a-̀ kùrā hé
vir_imm- pourrir PL- autre 3IPOS
‘s’il y a de l’huile sur un seul doigt (de la main de quelqu'un), celui-là suffira pour en salir  
les autres’

Le comportement tonal de cet indice est particulier dans la mesure où il permet la présence 
de la marque “ton H” sur le démonstratif qui ferme le syntagme locatif (ex. 2). Tous les autres 
pronoms des classes 1 et 2, quel que soit leur ton propre, exigent que ce démonstratif porte un ton 
B lorsqu’ils le précèdent directement. De plus, lorsque l’indice  -se ̀ se trouve en postion “sans 
déterminant postposé” (voir La tonologie nominale du zande,

http://www.rblanguesdafrique.info/tonologie   nominale.pdf  , p. 5),
il est suivi du ton H de “liaison” (ex. 3). En cela encore, il est unique parmi les pronominaux. Il  
subit pourtant la dissimilation tonale comme les autres formes complément des pronoms de sa 
classe.

1.4 Classe 2

Les pronoms appartenant à la classe 2 sont, à la forme de l’indice sujet :

singulier pluriel

première personne mi ̧̀ aǹi ̀

deuxième personne mò aǹi ̧̀

troisième personne animée, 
non humaine

ù̧ am̀i ́

B. Indices sujet, classe 2

Les pronoms de la troisième personne de la classe 2 désignent, en plus des êtres animés 
non humains (animaux), les enfants sans distinction de sexe et divers objets inanimés. Une liste 
assez complète de ces derniers se trouve dans la grammaire de Gore (1931 : 21-2). Comme Gore 
le remarque, tous ces objets se trouvent classés ensemble sous la dénomination gbi ̧ŕa,́ terme qui 
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s’applique en premier aux insectes ou “bestioles” mais qui peut s’étendre à d’autres animaux avec 
un sens diminutif ou péjoratif.

Les formes complément des pronoms de cette classe impliquent la préfixation d’un r- de la 
façon suivante:

singulier pluriel

première personne rè raǹi ̀

deuxième personne rò raǹi ̧̀

troisième personne animée, 
non humaine

rù̧ rà

C. Formes complément, classe 2

Par rapport au comportement tonal, cette classe se divise en deux sous-classes :
a) les pronoms de la première et de la deuxième personne subissent les règles tonales 
d’“assimilation progressive” (élévation à ton H après un ton H final du monème précédent, 
à l’exception du schème H des verbes invariables à l’inaccompli, vd. Orangisation générale 
du système tonal du zande, IV.2, et de “diversification” (ibid. IV.3, élévation à ton H après 
un ton M final du monème précédent, sauf en fonction de complément d’objet d’un verbe ; 
cette règle est suivie d’une règle de simplification par assimilation régressive élévant le ton 
M  précédent  au  registre  H  dans  le  cas  d’un  monème  lexical  ou  d’une  règle  d’ 
“écartement” abaissant le ton M à B dans le cas d’un monème grammatical, ibid. IV.3.3) ;
b)  les  pronoms  de  la  troisième  personne  subissent  la  règle  tonale  de  l’assimilation 
progressive mais ne sont pas soumis à la diversification.

1.5. Irrégularités de la classe 2
1.5.1. La forme sujet en fonction complément

De façon irrégulière,  certains fonctionnels prennent la forme sujet  comme complément 
oblique.  De  même,  certains  noms  de  parenté  prennent  la  forme  sujet  des  pronoms  comme 
déterminant possessif à la première et à la deuxième personnes du paradigme singulier.

Les  fonctionnels  qui  prennent  la  forme sujet  comme complément  sont  ga ̄ ‘de’  et  naā̀ 
‘avec’, vd. Tableau D.

Les nominaux prenant des possessifs irréguliers sont des noms de parenté au sens large. Ils 
comprennent ba ̄‘père’ et na ̄‘mère’, mais à la deuxième personne du singulier seulement : *ba.̄mò 
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> *ba.̄mo ́> ba.̀mo ́‘ton père’, *na.̄mò > *na.̄mó > na.̀mó ‘ta mère’6. Ces deux termes servent 
également de préfixes de genre : bā- ‘mâle, grand, important’, nā- ‘femelle, large’. 

Comme les dérivations citées le montre, les termes qui régissent les personnels provoquent 
une diversification de ceux-ci et subissent ensuite la règle d’écartement si leur ton lexical est M. 
Contrairement aux fonctionnels, le pluriel des noms de parenté est régulier en ce qui concerne les 
personnels mais les règles de diversification et d’écartement s’appliquent toujours :  bà rańi ̀ /  nà 
rańi ̀ ‘notre père / mère’ et  bà rańi ̧̀ /  nà rańi ̧̀ ‘votre père / mère’ (mais  bā rà /  nā rà ‘leur père / 
mère’ à la troisième personne). 

gā naā̀

1S *ga ̄mi ̧̀ > *ga ̄mi ̧ ́> *ga ̀mi ̧́ > gim̀i  ́(= giì )́ naā ̀mi ̧̀

2S *ga ̄mo ̀> *ga ̄mo ́> gam̀o ́(=gaà́) naā ̀mò

3S ga ̄ù̧ naā ̀ù̧

1PL *ga ̄aǹi ̀ > *ga ̄ańi ̀ > gaàńi ̀ naā ̀aǹi ̀

2PL *ga ̄aǹi ̧̀ > *ga ̄ańi ̧̀ > gaàńi ̧̀ naā ̀aǹi ̧̀

3PL ga ̄am̀i ́ naā ̀am̀i ́

D. Pronoms de la classe 2 régis par ga ̄‘de’ et par naā̀ ‘avec’

Les noms de parenté incluent également kuḿbá ‘mari’, um̄vur̀ā ‘frère aïné’, bak̄ur̄ē ‘frère 
de sang’ et  ndaì ̧́ ‘homonyme’ ; mais ces termes ont la particularité supplémentaire d’intercaler 
devant le pronominal déterminant au singulier un morphème auquel on pourrait accorder la forme 
lexicale -á-̀ ́ car en cas de détermination par un pronominal, il exige un ton H tant sur celui-ci que 
sur le nominal déterminé : kuḿba ́-á-̀ ́mi ̧̀ > kuḿba.́a.̀mi ̧́ > kuḿba ́ǃmi ̧́ ‘mon mari’ ; bak̄ur̄e ̄-á-̀ ́mi ̧̀ 
>  baḱuŕé  à  mi ̧>́  baḱuŕé  ǃmi ̧ ́ ‘mon  frère  de  sang’.  Il  s’agit  d’un  phénomène  d’“écartement 
maximal” (vd. Organisation générale du système tonal du zande, IV.4).

Un suffixe prépossessif apparaît également après dē ‘femme, épouse’ mais semble avoir la 
forme -á̀- car en cas de détermination par un possessif (qui appartient cette fois-ci au paradigme 
complément), il n’impose un ton H qu’au nominal déterminé, par exemple dē -a-̀ rè > di ́-a-̀ rè 
‘mon épouse’. 

6 Les formes à la première personne du singulier sont supplétives : bub̀á ‘mon père’, niǹa ́‘ma mère’ (mais cf. na.̀mi ̧ ́
dans wi ̧ŕi-́ǃna.́mi ̧ ́‘mon frère’, litt. fils de ma mère). La troisième personne est régulière, tant pour le groupe 2 que 
pour le groupe 1.
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Les noms  de  parenté7 prennent  également  i ̀8 (au  lieu  de  rù̧)  comme  possessif  de 
détermination directe de la troisième personne du singlier de la classe 2. Lorsqu’ils sont suivis 
d’un  possesseur  nominal,  ils  prennent  la  marque  ku ̄ :  bak̄ur̄ē  kū  bak̀uḿba ́ ‘frère  de  sang  de 
l’homme mûr’ à l’exception de dē ‘épouse’ : lorsque ce nom est suivi d’un possesseur nominal, la 
marque prépossessive reste identique et l’écartement tonal disparaît :  di-̄à bak̀uḿba ́ ‘épouse de 
l’homme mûr’.

Le terme kur̀a ̄‘voisin, camarade’ prend également le suffixe -i ̀ à la troisième personne de 
la classe 2, mais prend la forme complément aux autres personnes (> kuà.̀ré, kuà.̀ró, kuà.̀rańi ̀, 
kuà.̀rańi ̧̀, kur̀a.̄ra ̀‘mon / ton / notre / votre / leur voisin, semblable’)9.

C’est également la forme sujet des pronoms de la classe 2 qui apparaissent avec le 
spécificateur kiǹa ́‘seulement, précisément’, quelle que soit la fonction grammaticale du pronom 
ainsi déterminé. Toutefois, la forme complément est également admise par analogie avec les 
pronoms des classes 1 et 3.
1.5.2 Amalgames et irrégularités tonales 

Il  y  a  deux  autres  sortes  d’irrégularité  affectant  les  fonctionnels  qui  régissent  un 
pronominal. La première consiste en l’amalgame du fonctionnel fū et des pronoms de la première 
et  la  de  deuxième personnes  au  singulier.  Cet  amalgame implique  l’harmonisation  totale  des 
voyelles et le transfert du comportement tonal des pronominaux au fonctionnel : fer̀è ‘à moi, pour 
moi’,  for̀o ̀ ‘à  toi,  pour  toi’,  dont  le  schème  B  se  transforme  en  HB  dans  les  contextes 
d’assimilation progressive (il n’existe aucun contexte où la diversification pourrait s’appliquer). La 
forme  plurielle  des  mêmes  personnes  se  caractérise  par  une  absence  irrégulière  de  la 
diversification (fu.̄raǹi ̀ ‘à nous, pour nous’, fu.̄raǹi ̧̀ ‘à vous, pour vous’), mais le ton M est assimilé 
à un ton H précédent dans les contextes où la règle de l’assimilation progressive s’applique au ton 
B des formes amalgamées. Ce comportement tend par ailleurs à déteindre sur le fonctionnel suivi 
des pronoms de troisième personne de la classe 1.

La seconde sorte d’irrégularité affecte le fonctionnel fú̧a ̀‘derrière, après, à la place de, en 
l’absence de’, forme locative de fù̧a ̀‘trace, empreinte’. En effet, les pronoms de la classe 2 (sauf 
les pronoms de la troisième personne qui gardent leur ton B) prennent un ton H initial inattendu 
(fu̧á.̀ré ‘en mon absence’, fú̧a.̀rańi ̀ ‘en notre absence’, etc.) afin d’obtenir un écartement maximal 
avec le ton final du fonctionnel (vd. Organisation générale du système tonal du zande, IV.4).

7 Gore  (1931 : 29) cite également  ańdō ‘oncle maternel’ dans cette classe, dont il ne semble pas faire partie en 
Centrafrique. Il cite également “nda = mate, companion” dont nous n’avons observé que la forme vocative ndaá ̀
‘cher’.

8 Par exemple, ba ̄i ̀‘son père’, kuḿbaá ̀i ̀ ‘son mari’. Ce personnel est bien entendu sans rapport avec la forme sujet 
du pronom de la troisième personne du pluriel en classe 1, car celle-ci a une voyelle tendue.

9 Selon  Gore  (1931),  tit̀a ́ ‘grand-parent, ancêtre’ est également irrégulier en prenant le suffixe  -i ̀ à la troisième 
personne du singulier.
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1.6 Classe 3

Le seul pronom de la classe 3 est, à la forme sujet, si ́ ~ ti ́ ‘cela’. Il n’y a pas d’opposition 
singulier/pluriel.

La forme complément est -é, que nous écrivons hé, sans que cela implique la nasalisation 
de  la  voyelle  observable  dans  les  monèmes  lexicaux  de  la  même structure  canonique.  Cette 
voyelle s’assimile à la voyelle finale du monème précédent si celle-ci n’est pas fermée (est o, a, ou 
a ̧). Ce pronom clot nécessairement un syntagme (verbal ou nominal) ; par conséquent, lorsque le 
ton précédent est H, une faille tonale apparaît régulièrement entre celui-ci et le ton du pronominal.

La classe 3 peut être considérée comme ayant un troisième paradigme oblique. Ainsi, la 
forme complément apparaissant après les fonctionnels originaux, naā̀ ‘avec’ et ti ́ ‘sur, concernant’, 
ainsi qu’après sa ̄‘pour’, est ni ́10. 

Ti ́ est exceptionnel en ceci, qu’il régit les deux formes obliques avec spécialisation des 
sens. La forme ti ́ǃni ́ est  réservé pour le sens ‘à propos de, par rapport à, moyennant, à cause de 
cela’, alors que  tiǃ́ hé est utilisé pour le réfléchi. Par ailleurs,  tiǃ́.hé a donné lieu à une forme 
réduite, tié ́, qui s’emploie comme marque de proposition avec les sens ‘alors’.

Après  gā,  en revanche,  on trouve la  forme complément  attendue >  ga.̀há.  C’est  cette 
forme qui apparaît dans le pronominal d’ipséité ti-́ga-̀há > tiǃ́gá ‘cela-même’, qui prend aussi le 
sens de ‘donc, alors’, synonyme donc de tié ́(cf. aussi 3.11 ci-dessous).

Comme pour les pronoms de la classe 1, c’est la forme complément qui apparaît avec le 
spécificateur  kiǹa ́ ‘seulement, précisément’, quelle que soit la fonction grammaticale du pronom 
ainsi déterminé.

1.7 Synthèse

Le tableau E présente l’ensemble des personnels décrits jusqu’ici.

10 Ce monème grammatical  se trouve également avec la  fonction de démonstratif  locatif,  par exemple dans les 
relatives pour la reprise de l’antécédent : hò kó eǹge ̀kà kit́a ́ǃni ́ ‘la où il a commencé à hésiter, à douter’. Il peut 
aussu remplacer parfois le démonstratif  locatif plus courant  ré. C’est plutôt cette forme qu’on retrouve dans 
l’existentiel ti ́ǃni,́ par exemple, ko ̄kiǹa ́ti ǃni  ́‘il existe vraiment’.
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sujet complément / 
possessif

oblique hors 
paradigme

1sg mi ̧̀ rè
2sg mò rò
3sgm kō kò
3sgf ri ̧̄ ri ̧̀
3sg indéf ni ̧̄ ni ̧̀
3sg  non  humain  / 
logophorique

ù̧ rù̧ ~ i ̀

3 inanimé si ́~ ti ́ hé ni ́
3 indéf sè
1pl aǹi ̀ raǹi ̀
2pl aǹi ̧̀ raǹi ̧̀
3pl i ̧̄ yi ̧à̀
3pl  non  humain  / 
logophorique

am̀i ́ rà

E. Tableau synthétique

1.8. Logophoricité

Les  pronoms  de  la  troisième  personne  de  la  classe  2  sont  employés  comme 
“logophoriques” dans le discours rapporté. 

Le  discours  rapporté  est  annoncé  dans  l’immense  majorité  des  cas  par  un  verbe 
d’expression  par  la  parole,  principalement  par  le  verbe  ‘dire’  ya11.  Les  discours  rapportés 
introduits par ce verbe ont une gamme de sens qui comprend autant 

a) l’émission d’un énoncé adressé à un co-locuteur que 
b)  la  spécification  d’une  pensée  qui  n’est  qu’une  réflexion  ou  une  méditation  sans 
expression audible ;
c) la formulation d’une intention, d’un souhait ou d’un processus virtuel qui n’a aucune 
expression par la parole.
Ce verbe a donné lieu à une marque grammatical yā, la forme correspondant à l’accompli à 

la forme absolue, dévolue à l’emploi non verbal d’“ouvreur”12 du discours rapporté13. Son utilité 
11 Ce verbe présente l’irrégularité de rajouter un ton B lorsqu’il  doit  prendre un ton H, tant à l’accompli  qu’à  

l’inaccompli. Il se trouvera donc avec un schème B, M ou HB selon le contexte.
12 Cette terminologie suit  les  recommendations développées  dans l’introduction de Boyeldieu (à  paraître) et  les  

contributions à ce volume.
13 Grammaticalement, seul l’accompli à ton B de la “série verbale” serait admis dans ce contexte.
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est  d’un côté de permettre d’utiliser un verbe différent de ya ‘dire’ comme verbe principal ; de 
l’autre, de situer le discours rapporté qui le suit à l’extrémité ‘intention’ de la gamme sémantique 
que nous venons de voir. Or, il existe aussi un autre ouvreur, weḕ (étymologiquement proche de 
wa ̀ ‘comme’,  wá ‘comment?’),  dont  le  fonction  est  d’annoncer  un  discours  rapporté,  soit  à 
personnel,  soit  à logophorique, se trouvant à l’extrémité ‘parole effectivement émise’ de cette 
gamme.

Le sujet grammatical du verbe de parole est donc l’émetteur du discours qui constitue son 
complément (le locuteur). Lorsque ce sujet est un représentant de la troisième personne, et dans ce 
cas seulement, le discours rapporté pourra contenir un pronom logophorique, co-référentiel par 
définition avec le locuteur. En revanche, si le sujet du verbe de parole est à la première ou à la 
deuxième personne, la logophoricité est impossible.

Quant au co-locuteur (celui à qui le locuteur adresse le discours qu’il rapporte), il peut être 
n’importe laquelle des trois personnes du discours et peut se trouver exprimé dans un syntagme 
circonstanciel régi par fū ‘à’. Ce sont les formes pronominales correspondant à cette personne qui 
la  reprennent  dans  le  discours  rapporté.  Par  conséquent,  si  le  co-locuteur  est  à  la  troisième 
personne,  et  si  une tierce personne différente  du co-locuteur  est  mentionnée dans le  discours 
rapporté, tous les deux devront y être repris par le même paradigme pronominal de la troisième 
personne.

Le thème de la logophoricité en zande est développé avec un plus grand détail dans Boyd 
(à paraître).

1.9 Réfléchi

1.9.1 Le réfléchi / réciproque

Le  réfléchi  est  formé  par  une  enclise  des  pronoms  du  paradigme  complément  des 
personnels au morphème ti ́, qui peut avoir dans d’autres contextes le sens ‘sur, concernant’. Le 
réfléchi n’est pas formellement distinct du réciproque.

Du  point  de  vue  syntaxique,  le  réfléchi  est  un  actant  coréférent  avec  le  sujet  d’une 
proposition verbale.  Même si  le réfléchi  zande n’est  pas construit  avec un nominal signifiant 
‘corps’ ou ‘tête’ comme il arrive dans de nombreuses langues africaines, on pourra le considérer 
comme nominal lorsqu’il est employé avec un verbe transitif sans aucun autre complément direct :

(4) sas̀eŕeè ́ naḱaḿá ti ́ kò
sas̀eŕè +v́ na-́ kaḿá ti ́ kò
chasseur LIA -acc-def-pas- tourner REFL 3SM
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kin̄iàr̀ià̀14 ti ́ kò kin̄iàr̀ià̀
kin̄i-̀ aŕiá́ -i ̧̀ ti ́ kò kin̄i-̀ aŕiá́ -i ̧̀
cons- tourner -ACC REFL 3SM cons- tourner -ACC

bab̀uńdù
v̀= ba-̄ búndù
ECTB(MGr) AUG- fusil
‘le chasseur se met en position, il se tourne, il tourne son fusil’

Ce caractère nominal est confirmé par la possibilité d’emploi de déterminants nominaux 
dont le pluriel :

(5) (am̀i)́ niì ̧ḿi ́
am̀i ́ ni-̀ i ̧m̄à -i ̧̀ =v́
3PNH +acc-def+pas+rećent- tuer -ACC PAS(V)

àti ́ rá
a-̀ ti ́ v́- rà
PL- REFL ASSHP(B)- 3PNH
‘puis ils se sont entretués (sens réciproque)’

(6) kō kin̄yè aǹyé kiǹá bat́i ̀
kō ki-̄ nyé -i ̧̀ a-̀ nyé kiǹá v́- bat̄è
3SM cons- rester -ACC intensif- rester seulement LOC- lieu

koṑ ho,̀ tum̀bà wi ̧ŕi ́ ti ́ kò zaáǹ
-v̄+ kò hò túmbá -i ̧̀ wi ̧ŕi ́ ti ́ kò zaáǹ
-DISM 3SMPOS ici soulever -ACC petit REFL 3SM ID

kù ar̀i ̀
kù ar̀i ̀
vers en_haut
‘il est reste ́la ̀où il et́ait, puis s’est leve ́un petit peu tout doucement’

Le réfléchi de la 3e personne inanimée est ti ́ǃhé :

14 L’emploi du schème B pour lexème verbal dans cette forme du consécutif est irrégulier et d’ordre expressif.
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(7) si ́ ar̄iā̄ ti ́ hé ku1́5

si ́ aŕiá́ -i ̧̀ =v̄ ti ́ hé v́- kù
3I tourner -ACC ABS(V) REFL 3I ASSHP(B)- vers

sā yò
sā yò
derrier̀e là
‘cela s’est retourné dans l’autre sens’

Or,  on  trouve  également  ti  ́ +  pronom  coréférent  avec  le  sujet  dans  une  fonction 
circonstantielle : 

(8) i ̧̄ kin̄ik̀paŕá pa ̧śiá́ ti ́ yi ̧à̀ dù̧
i ̧̄ kin̄i-̀ kpaŕá pa ̧śiá́ ti ́ yi ̧à̀ dù̧ndùkà
3P cons- seṕarer viande RECP 3P tout
‘ils se sont partage ́toute la viande’ (sens réciproque)

Cf. le “réfléchi” :

(9) mò ab̀i ̧́ ré kiǹá ti ́
mò a-̀ bi ̧́ v́- rè kiǹá ti ́
2S -acc+def-pas(fut)- voir ASSHP(B)- 1S seulement REFL

ro1́6

v́- rò
ASSHP(B)- 2S
‘tu auras justement affaire à moi’, litt. ‘tu me verras précisément sur toi’

Dans  cette  fonction,  les  contraintes  syntaxiques  régissant  le  réfléchi  en  tant  que 
complément direct disparaissent totalement. Le réfléchi circonstantiel peut donc apparaître dans 
une proposition nominale :

(10) ù̧ naā̀ om̄eḗ ti ́ rú̧
ù̧ naā̀ ōmē +v́ ti ́ v́- rù̧
3SNH avec force LIA REFL ASSHP(B)- 3SNH

15 L’assimilation tonale dans ce contexte est inhabituel.
16 Kiǹa ́ti ́ró ‘sur toi et pas ailleurs’ mais ti ́kiǹa ́ró ‘sur toi et pas sur un autre’.
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‘il est fort’, litt. ‘il avec de la force sur lui’

Même l’obligation de coréférence avec le sujet devient inapplicable. Il n’y a en effet aucune raison 
de distinguer les cas représentés par (9-10) de

(11) kà zin̄gà fū ab̀or̀oò́ daǵbá ti ́ yi ̧à̀ naā̀
kà zin̄gà fū a-̀ bòrò +v́ daǵbá ti ́ yi ̧à̀ naā̀
pour rouspet́er à PL- personne LIA entre REFL 3P avec

ak̀ur̀ā yi ̧à̀
a-̀ kùrā yi ̧à̀
PL- autre 3PPOS
‘pour réprimander le comportement des gens envers les autres’, litt. ‘pour se fâcher envers 
les gens entre eux et leurs voisins’

Dans (11) on voit le réfléchi régi par un fonctionnel. Il apparaît egalement comme régi 
dans une expression alternative (vd. ci-dessous) de l’ipséité : ni ̄  ‘en tant que’ + réfléchi, souvent 
avec une nuance ‘à son tour’ :

(12) koó̀ ya ̧́ kà bi ̧́ ngà há
v́(v̀)= kō ya ̧́ -i ̧̀ =v́ kà bi ̧́ ngà hé
INJ(PNS) 3SM venir -ACC INJ(V) pour voir EMP 3I

ni ̄ ti ́ kò
ni ̄ ti ́ kò
comme REFL 3SM
‘qu’il vienne le voir lui-même’

Cet emploi est très proche de certains réfléchis circonstantiels :

(13) kin̄iỳaá̀ boǹ ù̧u1́7, ù̧
kin̄i-̀ yaá̀ -i ̧̀ =v́ boǹ ù̧ ù̧
cons- dire -ACC CONS(V) bon 3SNH 3SNH

17 Cette manière de topicaliser le pronom sujet par une simple marque tonale est inhabituelle ; cf. ci-dessous, 1.9, 
concernant les procédés courants de topicalisation.
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naén̄gà há mbat̀á ti ́ rú̧
na-́ en̄gà hé mbat̀á ti ́ v́- rù̧
-acc-def-pas- commencer 3I avant REFL ASSHP(B)- 3SNH
‘alors il a dit, D’accord, moi, je vais être le premier à en faire l’expérience’, litt. ‘je le 
commence avant sur/pour moi’
Cette expression fait partie d’un ensemble quasi paradigmatique de syntagmes régis par ni ̄ 

dont  ni  ̄sá + forme complément du pronom correspondant à l’actant déterminé,  litt.  ‘en tant 
qu’unicité de’ (sa ́‘un’), c’est-à-dire ‘seul, sans aide, sans être accompagné’. 

On  pourra  signaler  accessoirement  une  expression  qui  n’a  pas  recours  aux  pronoms 
personnels : ni ̄ + bā- + numéral redoublé, ainsi ni ̄ba ̀sa ́sa ́(avec application régulière de l’écart 
tonal maximal) ‘un par un’, ni ̄ba ̀ué ́ué́ ‘deux par deux’, etc.

réfléchi / réciproque
1sg ti ́ré
2sg ti ́ró
3sgm ti ́kò
3sgf ti ́ri ̧̀
3sg indéf ti ́ni ̧̀
3sg non humain /logophorique ti ́rú̧
3 inanimé ti ́ǃhé
3 indéf ti ́sè
1pl ti ́rańi ̀
2pl ti ́rańi ̧̀
3pl ti ́yi ̧à̀
3pl non humain /logophorique ti ́rà

F. Formes du réfléchi / réciproque

1.8.2 Le réfléchi bénéfactif

Le possessif de détermination indirecte (ga ̄+ pronom personnel) en emploi nominal sert 
de  réfléchi  bénéfactif.  Comme  la  forme  typologiquement  correspondante  en  tchadique,  le 
“intranstitive copy pronoun” (ICP),  le  bénéfactif  n’est  employé en zande qu’avec des  verbes 
intransitifs.  Du point  de  vue  sémantique,  il  exprime  l’intérêt  ou  l’implication  particulière  de 
l’actant auquel il réfère dans le procès verbal. Voici quelques exemples :
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(14) mò gba ̧t̄at̄ā gam̀ó
mò gba ̧t́at́á -i ̧̀ =v̄ v̀= gā v́- mò
2S et̂re_fou -ACC ABS(V) ECTB(MGr) de DIVH(N/PNB) 2S

(15) mó gá
v́(v̀)= mò gá -i ̧̀ =v́
INJ(PNS) 2S partir -ACC INJ(V)

gam̀ó kù ngba-́tun̄gà rò
v̀= gā v́- mò kù v́- ngba-̄tūngà rò
ECTB(MGr) de DIVH(N/PNB) 2S vers LOC- sorte 2SPOS

yò ni ̄ bà sá
yò ni ̄ v̀= bā sá
là comme ECTB(MGr) per̀e beaucoup

(16) gbańdaà́ ri ̧m̄i ̄ gà há
gbańdà +v́ ri ̧m̄à -i ̧̀ =v̄ v̀= gā hé
manioc LIA peńet́rer -ACC ABS(V) ECTB(MGr) de 3I

ar̀i ̧m̄à
a-̀ ri ̧m̄à
intensif- peńet́rer
‘le tubercule de manioc a bien pousse ́dans la terre’

Pour une vision étendue du phénomène en Afrique centrale, vd. Boyd (2010).

1.9 Topicalisation

Si le zande n’a pas de forme pronominale indépendante, différente des formes indicielles, il 
peut toutefois topicaliser ses pronoms moyennant la postposition à la forme sujet d’un déterminant 
composé de  ti  ́+ le possessif de détermination indirecte correspondant. Plusieurs de ces formes 
subissent des amuisements facultatifs signalés dans le tableau G :
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mi ̧̀ ti ́.gi ̀.mi ́ > tiǃ́mi ́ aǹi ̀ ti.́ga.̀ańi ̀

mò ti ́.gà.mó > tiǃ́ámó aǹi ̧̀ ti.́ga.̀ańi ̧̀

ù̧ ti.́ga.̄ù̧ am̀i ́ ti.́ga.̄am̀i ́

kō ti ́.gā.kò > ti ́àkò

ri ̧̄ ti.́ga.̄ri ̧̀ i ̧̄ ti.́ga.̄yi ̧à̀

ni ̧̄ ti.́ga.̄ni ̧̀

si ́ ti ́.gà.há > tiǃ́gá

G. Formes pronominales d’ipséïté

Selon le genre et le nombre, les formes de la troisième personne topicalisent également les 
noms communs et les noms propres auquels elle co-réfèrent.

On remarquera que le zande possède également une forme emphatique d’adresse, fréquente 
dans les discours rapportés : pronom sujet + ngaá̀ + pronom sujet (classe 1) ou complément 
(classe 2) ; ainsi, par exemple, mò ngaá ̀mo ̀‘toi là !’ (litt.’ toi qui es toi’), ou en discours rapporté 
(voir ci-dessus, 1.7), kō ngaá ̀kò ‘[a dit :] Toi là... ! écoute !’

3. Les intérrogatifs

Les substituts interrogatifs du zande sont : les nominaux gi ̧ǹè (gi ̧ǹi ̀ en position non finale) 
‘quoi ?’ qui peut également être employé en position de déterminant préposé avec le sens ‘quel ?’ 
et dá ‘qui ?’ ; et les circonstantiels (ku)̀ war̀i ̧́ ‘où ?’ et wá ‘comment ?, ‘combien ?’. L’expression 
de  temps  ‘quand  ?’  est  obtenue  moyennant  une  périphrase  focalisée,  ni ̄ gi ̧ǹi ̀ raḡò ‘à  quel 
moment ?’.

Les intérrogatifs en position initiale d’énoncé sont obligatoirement focalisés. (Dans cette 
position,  da ́ >  dà.)  Par  conséquent,  la  proposition dont  ils  ont  été  extraposés les  suit.  Cette 
proposition  possède  toutes  les  propriétés  de  la  relative  en  ce  qui  concerne  le  ton  H  initial 
obligatoire ainsi que la morphologie verbale (un ré final étant facultatif).

Comme complément de fonctionnel, les interrogatifs nominaux restent in situ :

(17) mi ̧̀ ar̀i ́ hé bé dá
mi ̧̀ a-̀ ri ́ hé v́- bē dá
1S -acc+def-pas(fut)- manger 3I LOC- bras qui?
‘qui m’en donnera à manger ?, litt. je le mangerai par qui ?’
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Comme  complément  d’objet  direct,  par  contre,  ils  sont  généralement  focalisés  mais 
contrairement aux noms communs focalisés, ils ne sont généralement pas repris par un pronom in 
situ (même si la reprise n’est pas interdite) :

(18) gi ̧ǹi ̀ mi ̧́
gi ̧ǹi ̀ v́- mi ̧̀
quel? REL(PNS/V)- 1S

am̀ańgi ̧́ (he)́ ti ́ ró
a-̀ man̄gà -i ̧̀ =v́ hé ti ́ ró
+acc+def+pas- faire -ACC PAS(V) 3I contre ID
‘qu’est-ce que je t’ai fait ?’

Ce comportement s’étend à l’emploi comme déterminant :

(19) gi ̧ǹi ̀ ber̄aà́ i ̧́
gi ̧ǹi ̀ ber̄à +v́ i ̧̄ =v́
quel? penser LIA 3P ASSaŚ(PNS)

ab́er̄à (ha)́
a-́ ber̄à hé
-acc+def-pas+rel- penser 3I
‘qu’est-ce qu’ils pensent ? litt. c’est quelle pensée qu’ils (la) pensent ?’

En revanche, la focalisation de war̀i ̧ ́ implique normalement une reprise par ni ́ :

(20) war̀i ̧́ mó am̀eŕé
wa ̧r̀i ́ mò =v́ a-̀ mer̄à -i ̧̀ =v́
où 2S PAS(V) +acc+def-pas- fuir -ACC PAS(V)

gbá ni ́
v́- gbà ni ́
ASSHP(B)- jour_contigu LOC
‘où as-tu fui hier ?’

La focalisation est impossible dans les subordonnées ainsi que dans les injonctives et les 
virtuelles, vd. (22).
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(21) ká mi ̧́ aí ̧n̄à
ká mi ̧̀ =v́ a-́ i ̧n̄à
VIR_NEG 1S ASSaŚ(PNS) -acc+def-pas(neg)- savoir

ngaā̀ gi ̧ǹi ̀ kuḿbá yà
-v̄+ ngà gi ̧ǹi ̀ kuḿbá yà
-DISM NEG quel? homme NEG
‘je ne pouvais pas deviner quel homme c’était’

Elle est également moins fréquente lorsque l’interrogatif est le déterminant postposé d’un 
autre nom :

(22) wà mó av́un̄gà
waà́ -v́- mò a-́ vūngà
puisque -EXTH(PNS/V)- 2S -acc+def-pas(sub)- enfanter

ngaā̀ gud̀eḗ ya,̀ mò
-v̄+ ngà gud̀ē +v́ yà mò
-DISM NEG enfant LIA NEG 2S

ak̀ed̄à wi ̧ŕi ́ dá
a-̀ ked̄à wi ̧ŕi ́ dá
-acc+def-pas(fut)- envoyer fils qui?
‘puisque tu ne fais pas d’enfants, tu enverras en commission le fils de qui ?’

(22) est indicatif  de la valeur rhétorique de maints énoncés interrogatifs  :  ils équivalent à un 
énoncé négatif (dans l’exemple précédent, ‘tu ne pourras envoyer aucun enfant en commission’). 
Cf.

(23) waà́ gaŕá niḱad̀a,́ mi ̧̀ as̀op̄ò
waà́ gaŕá niḱa-̀ dá mi ̧̀ a-̀ sōpà
puisque anneé vir_imm- arriver 1S -acc+def-pas(fut)- cultiver

bi ̧ńá war̀i ̧́ bé Ngar̀aḿam̀à
bi ̧ńá wa ̧r̀i ́ v́- bē Ngar̀aḿam̀à
champ où LOC- par NP
‘puisque la saison sèche arrive déjà, où vais-je cultiver un champ, vu [les agissements de] 
Ngaramama ?’ (l’implication étant ‘nulle part’)
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Employés dans des énoncés assertifs, les interrogatifs ont, comme dans l’immense majorité 
des langues de l’Afrique centrale, le rôle de quantificateur universel “indéfini” ou “de choix” : 
‘n’importe lequel, quel que soit’.

(24) gù ag̀i ̧ǹi ̀ pá ri ̧ḱá tun̄gà sun̄gē
gù a-̀ gi ̧ǹè pá ri ̧ḱá tun̄gà sun̄gē
un PL- quoi? sorte sorte sorte travail
‘n’importe quelle sorte de travail’

(25) gù bor̀oò́ duú̀ wa,́ mò
gù bòrò +v́ v́- dú -i ̧̀ wá mò
un personne LIA REL(PNS/V)- et̂re -ACC comment 2S

naǵuńdé ag̀uńdé ti ́ ni ̧̀ aā̀
na-́ guńdé a-̀ gúndé ti ́ ni ̧̀ aā̀
-acc-def-pas- craindre intensif- craindre contre 3SI aussi

ngaá̀ ni ̄ deḕ wà tad́ú ni ̄
ngaá̀ ni ̄ dē +v̀ wà ta-́ dú ni ̄
eq́uatif comme femme FIN(N) comme SIM- et̂re comme

gum̄è rò aā,̀ wà wá
gum̄è rò aā̀ wà wá
parent 2SPOS aussi comme comment
‘quelle que soit la nature de la personne, tu dois la respecter en tant que femme ou en tant 
que parent ou en tant que quoi que ce soit, litt. la personne qui est comment, tu le respectes 
comme femme ou comme parent ou n’importe comment’

3. Les démonstratifs

3.1 Les déterminants nominaux

3.1.1 Le démonstratif indéfini gù ~ gù̧

Le démonstratif indéfini se trouve comme déterminant devant un nominal avec le sens ‘un 
certain’ :
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(26) da-̄vur̄ā gù wi ̧ŕi ́ paí,́ i ̧́
za-̄vūrā gù wi ̧ŕi ́ paí ́ i ̧̄ =v́
mem̂e un petit chose 3P ASSnv́S(PNS)

nit́aǵuḿbá ha,́ i ̧̄ kik̄pas̀ak̀à
ni-́ ta-́ guḿbá hé i ̧̄ ki-̄ kpaśaḱá -i ̧̀
+acc-def-pas- SIM- dire 3I 3P cons- viser -ACC

ri ̧m̄ā Mbuḱà
ri ̧m̄ā Mbuḱà
nom NP
‘(pour) la moindre chose, dès qu’on en parle, on accuse Mbouka’

(27) ti ́ kùrā gù weńé raḡoṓ kaá̀
ti ́ kùrā gù weńé raḡō +v́ kaá̀
sur autre un bon situation LIA IRR(rel)

dú wà bańgi ̧r̀i ̀ muńgá
dú -i ̧̀ =v́ wà v́- ban̄gi ̧r̀i ̄ muńgá
et̂re -ACC PAS(V) comme LOC- oeil lateŕite
‘à un endroit approprié comme par exemple sur la latérite’

Il se trouve aussi dans certaines expressions figées de temps :  ni ̄gu̧-̀raḡo ̀ ‘il y a un petit 
moment, dans un petit moment’, gu̧-̀gaŕá ‘l’année passée, l’année prochaine’. Dans cette dernière 
expression,  gu̧ ̀ s’oppose à  gi  ̀ :  gi-̀gaŕá ‘cette année’. Cette opposition est sans doute un vestige 
d’une  ancienne  opposition  plus  généralisée  ‘celui-là/celui-ci’.  En  zande  centrafricain,  cette 
opposition a disparu en faveur d’un emploi universel de gu ̀en dehors de ces figements. En zande 
soudanais, gu ̀et gi  ̀semblent être employés de façon interchangeable.

Devant un pronom, il peut avoir un sens partitif ‘un certain parmi tous’ :

(28) ad̀iá̀ rè ué,́ gù  ri ̧ī ̀
a-̀ dē =v́ -à rè úé gù -v̄+ ri ̧̀
PL- eṕouse ECTH(NM) -possessif 1SPOS deux un -DISM 3SF

kiǹá sá naf́ú u̧ńdá feŕè
kiǹá sá na-́ fú u̧ńdá v́- fer̀è
seulement un -acc-def-pas- donner aide ASSHP(B)- a_̀moi
‘j’ai deux femmes, une seule d’entre elles me donne de l’aide’
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Il se trouve souvent en fonction nominale comme antécédent d’une relative postposée avec 
le même sens.

(29) wà duú̀ kpak̄ù ser̄ḗ naā̀
waà́ -v́- dú -i ̧̀ kpak̄ù ser̄ē naā̀
puisque -EXTH(PNS/V)- et̂re -ACC pâte pâte avec

ab̀aǹgbe,́ gi ̧ǹi ̀ gù nziŕi ̀
a-̀ baǹgbé gi ̧ǹi ̀ gù v́- nzir̄à -i ̧̀
PL- patate_douce quel? un REL(PNS/V)- et̂re_sucré -ACC

gbè
gbè
beaucoup
‘entre la pâte de sésame et les patates douces, quelle est la plus savoureuse ?’

On relève également ti ́(-)gu ̀comme synonyme de tié ́et de tiǃ́ga ́‘alors’.

3.1.2 Le démonstratif défini gu.̀..ré
Le démonstratif défini est formé de l’indéfini gu ̀préposé et du localisateur ré postposé à un 

syntagme nominal, formant ainsi un monème. Toutefois gu.̀(-)ré peut aussi se nominaliser comme 
démonstratif de troisième personne inanimé ‘cela’ :

(30) gi ̧ǹi ̀ ngaá̀ gur̀é
gi ̧ǹi ̀ ngaá̀ gù ré
quel? eq́uatif ce là
‘qu’est-ce que c’est ?’

3.2 Les démonstratifs de manière

Le  zande  a  deux  démonstratifs  de  manière.  Le  premier,  weŕé,  appartient  à  la  même 
catégorie sémantique que le français  comme ça, employé dans un énoncé comme  il est  venu  
comme ça et il a commencé à importuner les gens. Le sens de comme ça dans cet énoncé semble 
être ‘sans qu’on puisse en dire davantage’ et par implication ‘sans qu’on puisse en fournir une 
explication’. En zandé, le sens le plus courant est peut-être plus proche de ‘sans qu’il y ait besoin 
d’en dire davantage’, donc ‘comme on peut se l’imaginer sans difficulté’.

Le  deuxième  démonstratif  de  manière  est  wò,  qui  est  anaphorque,  c’est-à-dire,  il  fait 
référence à une expression de manière ou à un énoncé précédent. Contrairement à weŕé, il peut 
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être focalisé et prendra, dans ce cas, un schème tonal MB. C’est sous cette forme qu’il se trouve 
dans l’énoncé présentatif courant  woṑ  dú  ?̀ ‘c’est comme ça (comme tu viens de le dire)?’ à 
laquelle on répond avec eè,̀ woō ̀dú ‘oui, c’est comme ça’. La présence d’une proposition de forme 
relative après le présentatif donnera le sens attendu de ‘c’est comme cela que...’

3.3 Les démonstratifs de lieu

Le zande a un système de démonstratifs locatifs dans l’espace à trois termes : no ̀‘ici, près 
du lieu de discours’,  yo ̀ ‘là,  loin du lieu de discours’,  ho ̀ ‘là,  à l’endroit qu’on connaît’.  Ces 
démonstratifs peuvent être renforcés (sans changement appréciable de sens) par l’ajout de  ré : 
nor̀é, yor̀é, *hor̀é > her̀é (= ar̀é = aǹé).

Les locatifs  démonstratifs  doivent  fermer  certains  syntagmes locatifs  (vd.  La tonologie 
nominale du zande, p. 2). Ils gardent leur ton B lexical lorsqu’il s’agit de localisations indéfinies 
(roǵó yò ‘dedans’,  ar̀i ̀yò ‘en haut’, etc.) et lorsque le monème immédiatement précédent est un 
pronominal  personnel  animé.  Autrement,  ils  prennent  un  ton  H.  De  plus,  après  un  verbe  à 
l’accompli à schème tonal H et dans certains autres contextes comme après kiǹa ́‘seulement’, ils 
sont tonalement assimilés.

Les démonstratifs locatifs peuvent constituer l’antécédent d’une relative. Dans ce cas, ils 
sont obligatoirement repris par ni ́ dans la relative :

(31) yò i ̧́ nis̀aŕúá
yò v́- i ̧̄ ni-̀ saŕúá
là REL(PNS/V)- 3P +acc-def+pas(rećent)- regretter

bak̀uḿbá ni ́
v̀= ba-̄ kuḿbá ni ́
ECTB(MGr) AUG- homme LOC
‘là où ils ont congédié le notable’

Il  existe  également  un  système  de  démonstratif  locatifs  dans  le  temps  fondé  sur  une 
opposition simple ‘maintenant/à un autre moment’ ; ainsi  aāẁeŕe ́ ‘maintenant’ (qui semble être 
composé de aā ̀ ‘aussi’ et de weŕé ‘ainsi’, même si cette origine n’est plus dans la conscience des 
locuteurs) / mbat̀á ‘avant, après’. Le même système oppositif s’applique aux démonstratifs de jour 
: ar̄em̀è ‘aujourd’hui’ (suggérant une dérivation à partir de aā̀ ‘aussi’ et de ram̄ē ‘jour’) / gba ̀‘hier, 
demain’. Ce dernier terme est soumis à l’assimilation tonale. Il subit également la diversification 
dans  l’expression  kur̀ā  gba ́ ‘avant-hier,  après  demain’,  sans  provoquer  ni  l’assimilation  ni 
l’écartement du ton précédent.
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4. Remarque finale

Cette présentation fait abstraction de tous les faits de morphologie tonale, tant verbale que 
nominale,  qui  vont  déterminer  les  réalisations  des  pronominaux  dans  chaque  contexte 
grammaticale particulière. Le lecteur pourra consulter Boyd 1995 en ce qui concerne la tonologie 
verbale ainsi que La tonologie nominale du zande déjà cité.
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APPENDICE : L’ordre VSO en zande

L’inversion de l’ordre syntaxique principal ‒ non marqué ‒ SVO impose la perte de toute 
flexion verbale de type Temps/Aspect/mode à part le marquage des verbes variables par le suffixe 
de l’accompli. Ce phénomène peut avoir lieu :

1) dans des subordonnées sans spécificité sémantique, non régies par un fonctionnel et 
préposées  à  une  proposition  indépendante.  La  possibilité  d’opposer  un  sens  temporel-causal 
(lorsque waà́ régit une proposition dont l’ordre est SVO) à un sens conditionnel-virtuel (lorsque 
c’est kà / ká qui régit une proposition SVO) se perd donc lors de l’emploi de l’ordre marqué. 
Dans ces subordonnées, seuls les sujets pronominaux sont attestés. Si le pronom sujet appartient 
aux classes 1 ou 3, il sera à la forme complément ; s’il appartient à la classe 2, il se trouvera à la 
forme sujet. Ce contexte ne provoque pas la dissimilation des pronoms de la classe 1 mais si le  
sujet appartient à la classe 2 et qu’il y a un complément pronominal de la classe 1, celui-ci sera 
dissimilé.

2) Dans les relatives : le verbe est en tête de syntagme et doit par conséquent avoir un 
premier ton H. Autrement, les mêmes règles décrites pour le cas 1) vont s’appliquer.

23



3) Dans un énoncé exclamatif : le verbe préfixe na-̀ ~ da-̀. Ce prefixe exige un écart tonal 
maximal ; par conséquent, le premier ton du verbe est H comme dans le cas 2). Tant des sujets  
nominaux que des pronominaux sont attestés dans ce contexte. Ceux-ci se comporte comme dans 
les cas 1) et 2).

4) Dans des énoncés négatifs : la marque enclitique de la négation suit directement le verbe 
et subit la dissimilation. Les sujets nominaux sont attestés (cf. l’exemple dans Boyd 1995 : 195). 
Le comportement des sujets pronominaux ne varie pas.

Abréviations

La tonologie zande sert autant à véhiculer des sens qu’à marquer la structure des lexèmes 
et des énoncés. Elle est complexe et très contextualisée. Il y a donc besoin d’un grand nombre 
d’étiquettes pour gloser des textes. On trouvera ci-dessous une liste des étiquettes utilisées pour 
les seuls exemples de cette étude.

ABS schème tonal verbal : forme absolue

±acc trait de préfixation verbale : ±accompli

ACC accompli verbal (marque suffixée ou ø)

ASSHP(B) assimilation d’un ton B à un ton H précédent 

ASSaŚ assimilation d’un ton de pronom sujet au ton H du préfixe verbal a-́ suivant

ASSnvŚ assimilation d’un ton de pronom sujet au ton H du préfixe verbal nv́- suivant

B ton bas

cons préfixation verbale : consécutif

CONS schème tonal verbal : consécutif

±def trait de préfixation verbale : ±défini

DISM dissimilation d’un ton B par insertion d’un M

DIVH diversification d’un ton B après un ton M (B>H)

ECTB(MGr) écartement tonal maximal d’un monème grammatical (M>B)

ECTH(NM) écartement tonal maximal du schème M d’un nominal devant le possessif -a-̀ 
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(M>H)

EMP suffixe verbal emphatique de l’injonctif

EXTH(PNS/V) extraposition d’un ton H vers un pronom sujet ou un verbe suivant

fut préfixation verbale : futur

I pronom ayant un référent inanimé

ID idéophone

IND pronom ayant un référent humain indéfini

INJ flexion tonale pronominale et schème tonal verbal : injonctif

IRR marque de l’irréel

LIA ton de liason d’un nominal en fin de syntagme avec le reste de l’énoncé

LOC locatif

N nominal

neg trait de préfixation verbale : forme négative

NEG négatif

NH pronom ayant un référent animé non humain

NP nom propre

P pronom du paradigme pluriel

±pas trait de préfixation verbale : ±passé

PAS flexion verbale (schème tonal) : passé

PL marque du pluriel nominal

POS pronom du paradigme complément ayant une fonction de déterminant au sens 
possessif

PNB pronom à ton B

PNS pronom sujet
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rel trait de préfixation verbale : forme employée dans une relative

RECP réciproque

REL marque tonale de la relative

REFL réfléchi

S pronom du paradigme singulier

SF pronom du paradigme singulier ayant un référent humain femelle

SM pronom du paradigme singulier ayant un référent humain masculin

SIM préfixe verbal du la forme simultanée

sub trait de préfixation verbale : forme employée dans une subordonnée régie par 
waà́

V verbe

vir_imm préfixation verbale : virtuel imminent

VIR_NEG marque du virtuel négatif
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